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Monde

PRETER AUX FEMMES?
A l'heure de la mondialisation, des
fusions et des transactions géantes,
paradoxalement, la microfinance qui
consiste en l'allocation de prêts
minimes destinés à améliorer les
conditions de vie des plus démunis,
connaît un succès inégalé depuis ses
débuts dans les années 70. C'est au
Bangladesh qu'on retrouve la plupart
des programmes de microcrédit.
Dans ce pays où le PIB par habitant
est de 1010 dollars, les programmes
de crédit offerts par le gouvernement,
certaines ONG et quelques banques,
touchent plus de 5 millions de
personnes, dont une proportion importante

sont des paysans sans terre.
Plusieurs dispensateurs de prêts de
petite taille visent également le

développement communautaire par
d'autres moyens, tels l'alphabétisation,

l'éducation sanitaire ou la

conscientisation sociale et politique.

Les femmes remboursent
Depuis les années 80, on assiste à

un changement radical relatif au

«membership» de ces programmes:

l'ensemble de la clientèle s'est
progressivement féminisé au cours des
deux dernières décennies. Chez
Grameen, la plus grande des
banques de microcrédit, alors qu'on
comptait 39% de clientes en 1980,
en 1991 elles représentaient 93.3%
des membres. Ce transfert est dû

aux pressions constantes exercées
par les promoteurs de l'équité
sexuelle et d'autre part, au fait que
les prêteurs calculent désormais,
qu'il est dans leur intérêt de prêter
davantage aux femmes qu'aux
hommes et ce, pour plusieurs
raisons. D'abord, les femmes remboursent

près de 100% de leurs
emprunts, alors que dans le système
de commerce bancaire nationalisé, le

remboursement des fermiers (mâles)

oscillait entre 25 et 50% au cours
des années 80. De plus, les structures

et les normes sociales font en
sorte qu'il est plus aisé pour les
hommes d'échapper aux créanciers,
ou encore d'user de violence à leur
encontre, alors que les femmes sont
plus faciles à localiser et à intimider.
Par ailleurs, les dépenses masculines
potentielles sont plus nombreuses;
alcool, tabac, jeux, restaurants,
prostitution.

Amélioration de statut
Une abondante littérature a déjà
démontré que les programmes de
microcrédit contribuent à émanciper
les femmes qui y participent. En plus
de leur donner un certain pouvoir
d'achat, les prêts permettent aux
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femmes une relative participation
financière au soutien familial et en
conséquence, ils promeuvent leur statut

au sein de la famille. Dans certains
cas, grâce aux prêts qui leur sont
accordés, des femmes parviennent à

préserver leur mariage et à faire diminuer

la violence domestique dont
elles sont parfois l'objet. En outre, les
membres des programmes de crédit
accèdent à une identité hors de la

sphère privée, interagissent avec des
hommes auxquels elles sont liées ni

par le sang, ni par le mariage et
développent une plus grande confiance en
elles. Certaines études démontrent
même un lien entre l'emploi de

contraceptifs et le fait d'être membre
d'un programme de crédit*.

Bémol
Même si ces programmes, au

Bangladesh et dans d'autres pays en
voie de développement, constituent
incontestablement une petite révolution,

ceux-ci sont quand même
critiqués à certains égards. Certes, les

programmes ont le mérite de prêter
aux femmes. Cependant, ils ne
remettent pas en cause les structures

sociales patriarcales. De
récentes recherches ont démontré
que ce ne sont pas toutes les

femmes, ni même une majorité
d'entre elles qui disposent de leurs

prêts**. Souvent, tant pour les
femmes que pour le reste de la

famille, à court terme, il est plus
stratégique d'investir dans une entreprise

gérée par un homme puisque
celles-ci sont plus rentables, elles

peuvent prendre plus d'expansion et
employer une technologie plus
moderne que les commerces
traditionnellement féminins. Par ailleurs,
plus les femmes empruntent, plus
leurs prêts sont importants, et plus
les probabilités que l'argent soit
versé dans une entreprise masculine
sont accrues, étant donné la faible
capacité d'absorption de capitaux
de leurs propres entreprises. En

revanche, ce sont les femmes qui
doivent rembourser les sommes
empruntées. Certains critiques
prétendent même que les prêts sont
implicitement prédestinés aux
hommes, mais qu'ils sont versés aux
femmes afin que celles-ci se char-

8 gent d'acquitter les paiements.

Crédit trop performant
Du reste, la perspective dans laquelle
certaines banques de crédit évaluent
leur succès est inquiétante. Le souci
de «performance du crédit» qu'ont
certaines est dominant et le succès
des programmes est souvent évalué
selon des indicateurs économiques
tels que les taux de remboursement,
l'augmentation des demandes de
prêts, le nombre de jours rémunérés
grâce aux prêts, etc., alors que la

signification sociale de la participation
des femmes aux programmes ainsi

que l'impact du crédit sur leur condition

sont peu pris en compte.
Enfin, lorsque les femmes sont
exclues du marché économique, que
la division du travail maintient les
femmes cantonnées à la sphère
privée et que la domination masculine

n'est pas contestée, il est difficile de

parler d'équité sexuelle. En revanche,
au moment où les effets de la

mondialisation creusent le clivage entre
riches et pauvres, le microcrédit
permet une amélioration des conditions
de vie des plus pauvres et de
surcroît, si administré dans une perspective

sensible aux rapports inégaux
existants entre les sexes, il peut
constituer une voie d'émancipation
féminine privilégiée.
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